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T R O I S l E M E,

· Sur HebrChap. IV. verſ 13.14.

-

Et n'y a creature aucune qui ſoit cachee

deuant luy : ains toutes choſes ſont nues

& entierament ouuertes aux yeux de
V -

celuy deuant lequet nous auons à fai

re. Puts donc que nous auons vn grand

& Souuerain Sacrificateur, Ieſus Fils

de Dieu, qui eſt entré és cieux, tenons

ferme la profeſſion.

#N# O v s voyons en la nature

#que tel eſt le temperament

|!) des corps qu'entre diuerſes

•. * qualités qui ſont moderees

l'vne par l'autre, il y en a vne qui pre

domine& preuaut. Nouspouuons en

quelque ſorte dire le meſme du nou

uel homme qui a auſſi ſon tempera

ment ſpirituel &celeſte. Entre les di

uerſes qualités qui ſe trouuent en luy,

il ya la crainte : mais la qualité quipre

uaut eſt l'aſſeurance de la miſericorde

-- ------ . de
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de Dieu. Or par la crainte, i'enten

meſmes celle de l'ire de Dieu & de ſa :

malediction;ſelon que leſus Chriſtex

' horte ſes Diſciples à craindre , nonMatthie

ceux qui peuuent tuer le corps, mais

celuy qui peut enuoyer le corps & l'a-

me en la gehenne : crainte qui voire

ment ne ſe trouue dans le fidele que

par accident : aſſauoir à cauſe de la re

bellion de noſtre chair : (car dans le

ciel, où il n'y aura rien en nous de re

belle à l'eſprit qui ait beſoin d'eſtre

froiſſé & mortifié, il n'y aura plus de

lieu à la crainte.) mais qui toutesfois

pendant que nous ſommes icy bas a

ſonvtilité à reprimer & retenir noſtre

chair. Mais ie di que la qualité qui

doit predominer& preualoir dans le

nouuel homme ſur la crainte de l'ire

· de Dieu, eſt l'aſſeurance en la grace&

miſericorde de Dieu par Ieſus Chriſt.

Nous n'auons pas receu ( dit l'Apoſtre au

8. de l'Epiſtre aux Romains ) vn eſprit

de ſeruitude poureſtre derechefen crainte,

mais nous auons receu vn eſprit d'ado

ption, par lequel nous crions Abba pere :

& au 3. de l'Epiſtre aux Coloſſ Que la

· paix de Dieu tienne leprincipallieu en vos

".
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cœurs ; car encor que l'Apoſtre parle

en ce lieu-là de la paix de charité en

uers le prochain,neantmoins il la con

ſidere prouenante du ſentiment de la

paix de Dieu enuers nous & de ſa di

lection eſpandue en nos cœurs ; de la

quelle il dit au 4. aux Philippicns, La

paix de Dieu qui ſurmonte tout cntende

ment gardera vos caeurs & vas ſens en Ie

ſus Chriſt. C'eſtoit cet aduantage de la

fiance en Dieu ſur la crainte qu'expri

moit iadis le Prophete au Pſeau. 13o.

diſant, Eternel,ſi tu prens garde aux ini

quités qui eſt-ce qui ſubſiſteraº Mais il y a

pardon par deuers toy : & S. Ican au I. de

ſa I. Sinous confeſſons nospechés, Dieu eſt

fîdele& iuſte pour nous les pardonner.

Nous appliquons ce propos au texte

que nous vous auons leu. Car noſtre

Apoſtre a ci-deuant excité la crainte; .

&maintenant il monſtre qu'il veut de

telle ſorte donner lieu à la crainte que

la confiance au merite de Ieſus Chriſt

& en la miſericorde du Pere celeſte

preuale en nos cœurs. Pour exciter la

crainte il a mis en auant la ſeuere pu

nition que Dieu fit ſur les enfans d'Iſ

raël du meſpris de ſa parole au deſert,

lors
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lors que Dieu, ennuyé de ce qu'ils a

uoyent veu ſes œuures & l'auoyent

tenté par quarante ans, iura en ſon ire,

qu'ils n'entreroyent point en ſon re

pos, dont auſſi leurs corps tomberent

au deſert : Craignons,a-il dit, qu'iln'ad

uienne quequelqu'vn d'entre vous, ayant

delaiſſélapromeſſe d'entrer aurepos d'ice

luy, ne s'en trouuepriué: Caril nous a eſté

Euangelixé comme auſſi àceux-là, mais la

arole ne leur a de rien profité, pource »

qu'elle ne fut point meſlee auec la foyen

ceux qui l'ouirent. Etpour rendre cette

application plus efficacieuſe, il a fait

voir que c'eſtoit le S. Eſprit meſmes

qui l'auoit faite au Pſeaume 95. en ces

mots, Pourtant ainſi que dit le S. Eſprit,

Auiourd'huy,ſi vous oyez ſavoix,n'endur

ciſſezpoint voscœurs, ainſi qu'en l'irrita

tionau iourde la tentation au deſert, là où

vosperes m'ont tenté,& m'ont eſprouué, &

ont veumes œuures par quarante ans. Et

I'Apoſtre a fait voir que l'Eſprit de

Dieu en ce Pſeaume-là parloit pro

phetiquement de la vocation de l'Iſ

raël de Dieuà vnnouueau repos, aſſa

uoir de la vocation qui en ſeroit faite

par l'Euangile ; pour ce que ccPſeau

ij



- • ° A

356 Sermon Troiſiéme

me auoit eſté composé par Dauidlong

temps apres l'incredulité du peuple,

au regard du repos qui luy auoit eſté

donné en Canaan;d'où s'enſuiuoit que

ce mot d'auiourd'huy en ces paroles,

Auiourd'huy ſi vous oyez ſa voix, deter

minoit vn nouuel eſpace de temps,

dans lequel le peuple d'Iſraël ſeroitap

pelé à vn nouueau repos : Auſſi l'Apo

ſtre a monſtré par la figure du repos du

ſeptiéme iour qu'il reſtoit vn repos

pour le peuple de Dieu, aſſau. le repos

· auquel Chriſt le nouueau Ioſue nous

conduit. Et de là reſultoit, que les iu

gemens de Dieu deſployés ſur les en

fans d'Iſraël,dont les corps tomberent

au deſert, auoyent eſté figures de ceux

que Dieu deſployeroit ſous le Nou

ueau Teſtament contre les rebelles à

l'Euangile : A quoy l'Apoſtre a eu eſ

gard en ſuite, diſant, que la parole de »

Dieueſt viuante& d'efficace & plus pene

trante que nulle eſbee à deux trenchans, at

teignant iuſques à la diuiſion de l'ame &

de l'eſprit & des ioinétures & des moëlles,

& eſt iugedes penſees & des intentions du

cœur: Car il preuoyoit en eſprit la ſe

uere punition des Iuifs & leur deſola

tion
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| tion, & leur monſtre que l'Euangile

n'eſt pas moins redoutable à ceux qui

le reiettent& le meſpriſent, que la pa

role meſpriſee iadis par les enfans d'Iſ

raël, lors que Dieu les appeloit en Ca

naan, laquelle pour leur incredulité

fut comme vn glaiue dont leurs corps

naurés tomberent au deſert.

Apres donc que l'Apoſtre a ainſi in

timidé les Hebreux , il met en auant

les argumens de confiance & de paix

pour ceux qui reçoiuent l'Euangile,&

monſtre qu'il veut que l'aſſeurance en

Dieu & en ſa miſericorde par Ieſus

Chriſt, preuale ſur la crainte, diſant;

Puis donc que nous auons vn ſouuerain&

grandSacrificateur, Ieſus fils de Dieu,qui

eſt entré és cieux, tenons ferme la profeſ

ſion. Car nous n'auons point vn ſouue

rain Sacrificateur qui ne puiſſe auoircom

paſſionde nos infirmités, ains nous auons

celuy quta eſté tenté de meſme que nous en

toutes choſes,horſmis peché Allonsdöcauec

aſſeurance au thromede grace,afin que nous

obtenions miſericorde,& trouuionsgrace,

pour eſtre aidés en temps opportun.

Or dernierement,quand nous vous

expoſaſmes ces mots, que la parole

11j
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de Dieu eitplus penetrante qu'vnglaiue ,

à deux trenchans, & atteint iuſqu'à la di

uiſion de l'ame,& de l'eſprit, & des moèl

les, & eſt iuge des penſees & intentions du

caeur ; nous ne peuſmes entrer en ccs

mots, Et n'y a creature aucune quiſoit ca

chee deuant luy , ains toutes choſes ſont

nues & entierement ouuertes aux yeux de

celuy deuant lequel nous auons à faire ;

Ce qui fortifie encor la raiſon de l'A-

poſtre pour induire à la crainte. Tel

lement que nous aurons maintenant

à conſiderer d'vne part cet argument

de crainte ; & d'autre part, és paroles

qui ſuiuent, l'argument de foy & d'aſ

ſeurance, aſſauoir que nous auons vn

ſouuerain &grand Sacrificateur,leſus

Fils de Dieu, qui eſt entré éscieux; &

que par cela nous auons à tenir ferme

la profeſſion de noſtre eſperance.

I. Po INcT.

L'Apoſtre donques dit, qu'il n'ya

creature aucune qui ſoit cachee de

uant luy. Ce mot de luy ſe rapporte au

mot de Dieu qu'il auoit exprimé au

ve ſcr precedent, ayant dit que lapa

rolc de Dieu cſt viuante & d'efficace:

| | | comme
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comme auſſi il adiouſte, que toutes

choſes ſont nues & entierement ou

uertes aux yeux de celuy deuant lequel

nous auons à faire. Et de faict l'Apoſtre

ayant dit, que laparole de Dieu eſt vi

uante & d'efficace &pluspenetrante que »

nulle eſpee à deux trenchans, & iuge des

penſees & intentions du cœur; auoit vou

lu nous mettre deuant les yeux Dieu

comme iuge aſſis ſur ſon tribunal, te

nant le glaiue de ſa parole en main,

pour faire iugement. (Car la parole

de Dieu, ainſi que vous l'entendiſtes

dernierement, ne peut eſtre appelee

iuge, qu'entant que Dieu iuge par el

le ) Cela eſtant, l'Apoſtre propoſe la

qualité neceſſaire de ce Iuge,c'eſt aſſa

uoir qu'il n'y a aucune creature qui ſoit

cachee deuant luy, ains que toutes choſes

ſont nues & entierement ouuertes deuaut

ſes yeux. Car puis qu'il a à iuger des

penſees & intentions du cœur, il faut

que toutes choſes ſoyent nues deuant

ſes yeux, voire les plus cachées & plus

ſecrettes.

Ce ſont deux choſes coniointes dans

les eſprits des m6dains,l'vne que Dieu

nc regarde point & ne voit point ce

Z iiij
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qui ſe fait icy bas;& l'autre qu'il ne iu

gera point les hommes : Ils tuent la

vefue& l'eſtranger(dit le Prophete au

Pſeaume 94 ) & ont dit, L'Eternel me le »

verra point, le Dieu de Iacob n'en enten

dra rien.Vous, les plus brutaux d'entre le »

peuple,prene{garde à cecy, & vous fols,

quandſerez vous entendu ? Celuy qui a

planté l'oretle , n'orra-il point ? Celuy

qui aformél'ail, ne verra-il point ? Ce

luy qui reprend les mations , me redar

guera-ilpoint * Voire celuy qui enſeigne la

ſcience aux hommes ? Ainſi au Pleaume

' II le Prophete ayant dit, Les meſchans

bandent l'arc,ils ont accouſtréleurfleche >

ſur la corde, pour tirer en cachette contre

ceux qui ſont droits de cœur, adiouſte,

L'Eternel eſt au palais de ſa ſainčteté,

l'Eternel a ſon throme és cieux : ſesyeux

contemplent, & ſes paupieres ſondent les

fîls des hommes : L'Eternel ſondele iuſte »

& le meſchant Et comme ainſi ſoit

que Dieu ait donné le iugement du

monde au Fils, entant qu'il eſt Fils de

l'homme ( ſelon qu'il eſt dit au 5. de

l'Euangile ſelon S. Iean ) Ce Fils de

l'homme eſt repreſenté en l'Apocal.

chapitre I. cheminant en ſes Egliſes,

- 3llCC

e !

i



| SurHebr. chap.4 verſ1314 361
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auec des yeux qui ſont comme flamme de

feu; pour nous monſtrer qu'ils ſont pe

netrans, & qu'ils atteignent de leurs

rayons iuſques au fonds des cœurs.

Or remarquez en l'expreſſion de

noſtre Apoſtre l'eſtendue & vniuerſa

lité des choſes connues à Dieu ; & en

ſecond lieu , la maniere dont elles

ſont connues. Quant à l'vniuerſalité il

dit, qu'il n'y a nulle creature cachée de

uant luy ; quant à la maniere il dit,

qu'elles ſont nues & entierement deſ

couuertes deuant luy. Quant à l'vniuer

ſalité des choſes connues à Dieu ; la

ſeule lumiere naturelle ſuffit pour en

conuaincre les contrediſans; veu qu'il

n'y a creature aucune qui n'ait ſon e

ſtre de Dieu ; que ſi elle n'auoit pas

ſon eſtre de Dieu , elle ſeroit par elle

meſme, & par conſequent elle ſeroit

Dieu meſme : Car ce qui eſt par ſoy

meſme, & par ſa propre vertu, eſt le

Souuerain eſtre. Si donc toute creatu

re a ſon eſtre dependant de Dieu, il

faut qu'elle ſoit continuellement re

gardee de Dieu pour eſtre ſouſtenue

& maintenue de luy. Auſſi le mot de

prouidence, qui exprimeladependan
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ce que la creature a de Dieu en ſa ſub

ſiſtence & en ſes fonctions, vient du

mot de voir&ſignifie vne veuëpour

uoyante. Si Dieu ne regardoit pas les

creatures,elles retourneroyent en leur

neant : ſelon que dit le Prophete au

Pſeaume Io4. Caches-tutafacedes crea

tures? elles ſeront troublees; retires tu leur

ſouffle ? elles defaillent & retournent en

leurpoudre. Il n'y adonc rien qui puiſſe

eſtre caché à Dieu. Les yeux de l'Eter

aelſont en tous lieux, (dit SalomonPro

uerb.15.) contemplans les mauvais & les

bons. Le gouffre & l'abyſme ſont deuant

le Seigneur, combien plus les cœurs des ew

fans des hommes? Ainſi Dauid au Pſ. 33.

L'Eternel regarde des cieux, il voit tous

les enfans des hommes, il prendgardedu

lieu de ſa reſidence ſur tous les habitans

de la terre. C'eſt luy qui aformé le cœur

à'eux tousenſemble, & quiprendgarde

ſurtoutes leurs œuures. Et au Pſeau. 139.

Eternel, tu cognois quand ie m'aſſieds &

quand ieme leue, tu apperçois de loin ma

penſee. Tu m'enceins, ſoit que ie marche ,

ſoit que ie m'arreſte, & deſcouures toutes

mes voyes.Tume tiens ſerré par derriere »

& par deuant, & as misſur moy ta main.

Ot#
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Où iray-ie arriere de tô Eſprit,& où fuiray

ie arriere de ta face?Siie monteaux cieux,

tu yes, ſi ie me trouue giſant au ſepulcres

t'y voila.Si ie pren les aiſles de l'aube du

iour, & ie me loge derriere la mer, là auſſi

me conduira ta main & ta dextre m'yem

poignera. Tu as poſſedé mes reins dés lors

que tum'as enueloppé auventre dema me

re;l'agencemeut de mes os ne t'a point eſté

caché, tes yeux m'ont veu quand i'eſtoy

commevn peloton. Et au 23 de Ieremie,

Suis-ievn Dieu de pres, dit l'Eternel, &

monpointvn Dieu de loin. Quelqu'vn ſe »

pourra-il cacher en quelques cachettes que

iene le voye point ? Ne remply-ie pas moy

les cieux& la terre, dit l'Eternel.

Quant à la maniere de laquelletou

tes choſes ſont expoſees à la connoiſ

ſance de Dieu, noſtre Apoſtre dit,que

toutes choſes ſont mues & entierement

deſcouuertes deuant ſes yeux. A nous

les voiles & veſtemens nous couurent

les perſonnes; & pourtant l'Apoſtre

propoſe les choſes deuant Dieu wues,

comme ſans voile & couuerture qui

puiſſe les cacher à ſes yeux ; comme il

eſt dit en Iob chap.26. Les abyſmes ſonº

nuds deuant luy,& le gouffren'apointde-2
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couuerture : à raiſon dequey le Prophe

te dit au Pſeaume 139.Sii'aydit,au moins

les tenebresme couuriront ; voila la nuičt

meſmes ſeruira de lumiere toutautourde »

moy : les tenebres nemecacherontpointar

riere de toy, autant te ſont les tenebres que

la lumiere.

Et par ces termes de noſtre Apoſtre,

que toutes choſes ſont nues aux yeux

de Dieu , ſont refutés certains hereti

ques de ce temps , qui voulans main

tenir vn abſolu Franc-arbitre de

l'homme, & voyans bien que ſi Dieu

connoiſſoit exactement & certai

nement tous les mouuemens du

cœur auant leur euenement, il fau

droit que ces mouuemens depen

diſſent de la prouidence de Dieu,

(car comment Dieu les connoiſtroit

il autrement ? ) ſont venus iuſqu'à

cette impieté, de dire, que Dieu ne

connoiſt que par coniecture les mou

uemens du cœur de l'homme auant

qu'ils ſoyent aduenus. D'où s'enſuit

que le cœur de l'homme a des couuer

tures de penſees & de deſſeins dont

Dieu ne puiſſe penetrer dans les ſuites

qu'auec incertitude, comme ne de
| v · pendans
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pendans pas de luy;& certes il faut que

ces grands defenſeurs du Franc-arbitre

en viennent là. Or nous leur oppoſons

ce que dit icy noſtre Apoſtre : Car les

choſes ne peuuent eſtre entierement

nues aux yeux de Dieu, qu'elles ne

ſoyent connues non ſeulement en el

les, mais en toutes leurs ſuites futures:

& ce que dit Eſaie chap. 29. Malheur à

ceux qui diſent, Qui nous voit ? qui nous

apperçoit ? Ce que vous renuerſez ne ſera

ilpas reputé comme l'argile d'vn potier?

voirel'œuure dira-il de celuy quil'a fait,Il

ne m'apoint faitº Et la choſe formee dira

de celuy qui l'a formee, Il n'y entendit ia

7724A3 7"Z6/Z.

L'autre terme que l'Apoſtre em

ploye eſt, qu'elles ſont entierement deſ

couuertes.Le mot Grecioy employépar

l'Apoſtre , ſelon que le rapportent

quelques Peres Grecs, & entr'autres

S. Iean Chryſoſtome, ( deſquels le iu

gement en ce qui eſt des ſignifications

des motsen leur langueabeaucoup de

poids ) eſt vn mot pris de la diſſection

des victimes, & prouient d'vn mot

qui ſignifie le chinon du col, le derriere_2

du col dés le ſommet de la teſte iuſques en
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bar; pource qu'on couppoit la beſte

qu'on offroit en ſacrifice dés le deſſus

du colle long de l'eſpine du dos; or en

la couppant de la ſorte, toutes ſes en

trailles & ce qu'elle auoit de cachéau

dedans eſtoit deſcouuert ; d'où eſtve

nu que ce mot eſt pris pour deſcouurir

& expoſeren veuë les choſes cachees,

comme qui deſcouuriroit les entrailles

meſmes d'vne choſe. Auſſi l'Apoſtre

a parlé aux verſet precedent de la pa

role de Dieu cóme d'vn glaiue coup

pant & diuiſant, atteignant iuſqu'à la

diuiſion de l'ame, & des ioinctures; &

par cela a deſia fait vne allufion aux

laiues & couſteaux dont onſe ſeruoit

en la Loy pour les Sacrifices du ſeruice

de Dieu, comme ombres & figures

des choſes ſpirituelles qui ſont ſous

l'Euangile. Eſt auſſià remarquer que

l'Apoſtre au verſet ſuiuant nomme Ie

ſus Chriſt Sacrificateur : Veu donc, dit-il,

que nous auons vn grand& ſouuerainSa

crificateur: Paroles qui monſtrent que

l'Apoſtre a conſideré au verſet prece

dent Ieſus Chriſt agiſſant commeSa

crificateur en cette inſpection de nos

entrailles, & en la diſſection qu'il fait

de
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· denos cœurs par le glaiue de ſa parole,

diſcernant exactement tout ce qui y

eſt de la chair & de l'eſprit, du bien &

du mal. Vien donc icy, ô Chreſtien,

qui dois eſtre vne victime ſaincte & a

greable à Dieu, qui dois (ainſi que dit

l'Apoſtre au 12.de l'Epiſtre aux Rom.)

preſenter ton corps en ſacrifice viuant,

ſainčt, plaiſant à Dieu : Vien icy mettre

bas toutes les cachettes de la ruſe &

de l'hypocriſie humaine : ſçaches que

ce Sacrificateur ne te peut preſenter à

Dieu qu'en luy ouurant &deſcouurant

tes entrailles, qu'en deſpliant les plis

& les replis de tes penſees& de tes af

fections. Or, di moy, comment tu

veux qu'il expoſe aux yeux de Dieu

tant de ruſes & obliquités contraires

à la ſincerité Chreſtienne, tant de ſale

tés & d'ordures, d'iniquités que tu ca

ches auec beaucoup d'artifice aux

hommes? Vois-tu pas que tu es entie

rement obligéàrenoncer à tes cachet

tes, & preſenter à Dieu ton cœur en

toute verité & ſincerité de iuſtice &

ſaincteté; comme diſoit l'Apoſtre au

4.de la ſeconde aux Corinthiens.Nous

auons entierement reietté les cachettesde-»



368 Sermon Troiſiéme

honte, ne cheminans point auec ruſe, mais

nous approuuans à toute conſcience des

hommes deuant Dieupar la manifeſtation

de verité.

Or bien que ceci aille proprement

' cötre les cœurs couuerts,deſloyaux &

frauduleux, neantmoins il va en gene

ral contre tous pechés. Car ſi vnhom

mes'abſtient de commettre vn crime

deuantlesyeux de ſon iuge ; Côſidere,

ô pecheur , que te voici expoſé aux

yeux du Iuge de l'Vniuers, voicy iuſ

qu'à tes entrailles deſcouuertes de

uant luy:tu t'abſtiens de pecher deuant

vne perſonne de reſpect ; ne reſpecte

ras-tu point la preſence de la Maieſté

de Dieu meſmes?Auſſi remarquez,que

Dieu au premier commandement de

ſa Loy, nous parle de ſa face, quand il

dit,Tu n'auras point d'autres dieux de

uant maface,comme voulant à l'entree

de ſa Loy nous faire conſiderer que

c'eſtdeuant ſa face que nous pechons.

Qu'icy particulierement l'hypocri

ſie enuers Dieu voye ſa confuſion. Car

de quoy te ſert, ô homme, de couurir

ton peché à celuy à qui ton cœur eſt

deſcouuert ? de quoy ſerucnt tes deſ

- - guiſe
-
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guiſemens cnuers celuy qui voit de

dans le fonds de tes intentions,qui en

cognoiſt tous les tenans& aboutiſſans?

N'aggrauos-tu pas ta coulpe en la luy

extenuant, veu que d'vne part tu ad

iouſtes à ton peché le menſonge, &

d'autre part tu taxes Dieu d'aueugle

ment ? Venez donc icy,pecheurs, de

uant Dieu auec vne entiere confeſſion

& reconnoiſſance de vos pechés, &o

ſtez de voſtre eſprit toute fraude. Eſ

pandez,eſtalez deuant ces yeux diuins

ce qu'auſſi bien vous ne leur ſçauriez

cacher : faites de bon cœur,auec inge

nuité, ce qu'il ne vous ſert de rien de

ne vouloir faire qu'en partie & impar

faictement. Faites la confeſſion de vos

pechés en la maniere que la faiſoit

Dauid, lors que conſiderant combien

Dieu voyoit plus clair que luy meſmes

dedans ſes manquemens, il diſoit au

Pſeaume 19. Qui eſt celuy qui connoiſt

ſes fautes commuſes par erreur, purge moy

des fautes cachees.

D'icy auſſi nous apprenons qu'il

faut que nous facions recerche de nos

vices & pechés iuſques dans le fonds

dc nos cœurs pour nous en repurger,

- Aa
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& qu'il faut les cercher iuſques dans

nos entrailles pour les tirer de là, puis

que tout ce qui eſt de plus ſecret cn

nos cœurs,& comme dans nos entrail

les eſt expoſé & deſcouuert aux yeux

de Dieu : & que Dieu eſt Iuge des pen

ſees & intentions du coeur. Comme en

effet toute cette connoiſſance, dont

parle l'Apoſtre, eſt rapportee à Dieu

comme Iuge & à la fonction de iuger:

de meſme qu'au 4 de la I.aux Corinth.

parlant du iugement de Dieu au der

nier iour, il dit,qu'il mettra en lumiere »

les choſes cachees des tenebres& manifeſte

rale conſeil des cœurs, afin quetu ſcaches

que ce n'eſt pas aſſez, que tu prennes

garde à tes paroles & actions cxternes,

qu'il faut auſſi que tu regardes à ton

cœur, & que tu reſiſtes à ſes mauuais

mouuemens les plus petits & les plus

cachés, puis que tu as à en eſtre iugé.

Auſſi quand l'Apoſtre dit, que toutes

choſes ſont entierement deſcouuertes

aux yeux de celuy à qui nousauons àfai

re,les mots Grecs de l'Apoſtre peuuent

eſtretraduits,à qui nous auons à rendre »

compte; ces paroles nous mettans en

cor deuant les ycux le tribunal de

Chriſt,



Sur Hebr.chap.4 verſI3.I4 37t

Chriſt, deuant lequel il nous faut tous2.cor.ii.

comparoiſtre,afin que chacun rappor

te en ſon corps ſelon qu'il aura fait ou

bien ou mal. -

Mais, direz-vous,quel moyen donc

ya-il de ſubſiſter, ſi Dieu comme Iuge

regarde ſi exactement a tout ce qui eſt

en nos cœurs, tout ce qui eſt de nos

penſees & de nos intentions, voire à

tout ce qui eſt de plus menu en nos af

fections & en l'imagination ? Cette

doctrinc-là cſt-elle pas pour nous pouſ

ſer au deſeſpoir ? le reſpon,que l'Apo

ſtre va au deuant de cette objection &

preſente la conſolation en dilant,

II. PoiNcr.

Veu donc que nous auons vn grand&.

ſouuerain Sacrificateur, Ieſus Christ le »

Fils de Dieu, qui eſt entré és cieux, tenons

la profeſſion de noſtre eſperance ſans va

rier; Car nous n'atrons point vn ſouuerain

Sacrificateur qui nepuiſſeauoir compaſſion

de nos infirmités : mais nous auons celuy

quia eſtétentécommenous en toutes choſes,

4orſmis peché. A quoy iladiouſte, qua

nous allions auecaſſeurance authromede.º

A a ij
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grace, afin de trouuergrace& obtenirmi

ſericorde, pour eſtre aydés entemps oppor

tun. Vcici donc maintenant le tem

perament & l'adouciſſement de tout

ce que l'Apoſtre auoit pu exciter de

craintes & frayeurs dans les eſprits par

ſon precedent diſcours. Le luge Cele

ſte voit,à la verité, iuſques aux plus pe

tits defauts de nos penſees & inten

tions ; mais il nous regarde en Ieſus

Chriſtnoſtre Sacrificateur qui a expié

par ſon ſang tous les pechés de ceux

qui ont creu en luy. Le glaiue de ce Iu

ge ne frape à condamnation que les re

belles & meſchans endurcis en leurs

iniquités,comme ces incredules &ob

ſtinés d'Iſraël, qui, nonobſtant tant de

bienfaits de Dieu & tant de mira

cles faits deuant leurs yeux au deſert,

& tant de douces ſemonces endurci

rent leurs cœurs. Mais ceux qui s'e-

ſtudient d'obeir à Ieſus Chriſt, rece

uans ſa parole en leurs cœurs, qui d'vn

cœur humilié deſirent de faire la vo

lonté de Dieu, ceux-citrouuent en Ie

ſus Chriſt leur Sacrificateur aſſeuran

ce de grace & de paix; il n'y a point de

condamnation contre eux. Parta nt

l'A s
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l'Apoſtre veut que la confiance de la

grace & miſericorde de i)ieu prenne

en leurs eſprits le deſſus de toute ap

prehenſion & crainte ; & que les me

naces qu'il a employees lovent ſimple

ment pour les porte au ſ 1n de leur

ſanctification contre la ſecurité char

nelle, & nullement pour leur donner

deffiance aucune de la bonté de Dieu.

· Et d'ici nous apprenons que la crainte

n'eſt excitee és cœurs des hommesque

pouren ſuite les remplir de paux en les

amenant à Ieſus Chriſt leur Sauucur:

comme de fait ce Sauueur eſt propre

ment pour recueillir ceux qui ſont tra

uaillés & chargés, & pour rcceuoir à

ſoy les cœurs briſés & froiſſés,comme

vous l'oyez diſant en S. Luc chap. 4.

Le Seigneur m'a enuoyé pour medeciner

ceux qui ont le cœurfroiſſé: Pour vous di

re, ô fideles, que l'Euangile n'eſt point

comme la Loy, ni la leruſalem ſpiri

tuelle comme la montagne de Sinaï,

qui effraye pour laiſſer l'homme dans

l'effroy, n'ayant rien en ſoy dont elle

puiſſe conſoler les cœurs humiliés.

L'Euangile a ſes menaces & ſes paro

lesde terreur,mais qui toutes ſe termiz

- A a iij
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nent à paix & conſolation pour ceux

· qui s'humilient,& és cœurs deſquels la

| parole eſt m ſlee auec la foy. Venez

· donc, ô ames affligees,& vous tous cſ

| prits froiſſés, venez a Ieſus Chriſt auec

· toute certitude de trouucr en luy de

· quov reſtaurer & contoler vos cœurs:

· C'eſt icy où les os briſés ſe reſiouïſſenr,

c'eſt icy où l'ame, trauaillee de faim &

de ſoifde iuſtice,a pleinement dequoy

ſe raſſaſier. C'eſt icy où la triſteſſe ſc

' lon le monde,laquelle engendre mort,

eſt diſtinguee d'auec la triſteſſe ſelon

· 2 cor7 Dieu, laquelle produit repentance à

ſalut, dont on ne ſe repent iamais. Et

· eſt remarquable que noſtre Apoſtre,

· voulant deſormais parler amplement

· de laſacrificature de Ieſus Chriſt,com

· mence à preſent le propos de cette do

· ctrine Euangelique par le but d'icelle,

monſtrant que c'eſt de remplir l'ame

· de conſolation, & faire venir les pau

· ures pecheurs auecaſſeurance au thro

ne de grace, afin d'y obtenir miſèri

· corde & grace. Partant, comme és

traittés & diſcours qu'on fait de quel

que poinct, on prend le titre qu'on

: lcur donne,ou du ſujet ou du but:auſſi

- VOllS
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vous pouuez prendre comme pour ti

tre de tout le long propos de la ſacrifi

cature de Ieſus Chriſt, que l'Apoſtre

nous deduira és chapitres ſuiuans, ce

qu'il nous propoſe à preſent, aſſauoir .

la paix de l'ame, & l'aſſeurance de

trouuer miſericorde & grace au thro-,

ne de Dieu. C'eſt là la fin de la Reli

gion d'eſleuer au ciel les ames repen

tantes, en les rempliſſant de la foy&

· perſuaſion de la charité& dilection de

Dieu : auſſi l'Apoſtre nous monſtrera

cy-apres ce but au chap.6. diſant, que

Dieu eſt interuenu par ſa parole & par ſon

ſerment enuers les heritiers de la promeſſe,

afin quepardeux choſes immuables,eſquel

les il eſt impoſſible que Dieu mente, nous

ayons fermeconſolation,nous qui auous wo

ſtre refuge à obtenir l'eſperance qui nous eſt

propoſee. Agir autrement (comme il ſe

fait en l'Egliſe Romaine , où apres

tout, l'ame eſt laiſſee en l'incertitude

de ſon ſalut, & dans le doute de l'a-

mour de Dieu) eſt deſtruire & anean

tir l'Euangile. Car qu'eſt-ce que l'E-

uangile, que la bonne nouuelle de la

teconciliation des hommes à Dieu par

Ieſus Chriſt, & de l'eſtabliſſement

- Aa iiij
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d'vn throne de grace, & de miſericor

de , où Dicu s'eſt aſſis pour receuoir

tous pecheurs repentans & croyans,

Dieu ayant dcclaré Ieſus Chriſt pour

Rom. ,.propitiatoire par la foy en ſon ſang?

Or maintenant voyons particulie

, rement ce que nous dit noſtre Apo

ſtre. Veu, dit-il, que nous auons vn ſou

uerain & grand Sacrificateur, Ieſus Fils

de Dieu, qui eſt entré és cieux, tenons fer

me la profeſſion ; Car nous n'auons point

vn ſouuerain Sacrificateur qui ne puiſſ »

auoir compaſſion de nos inffrmités , ains

mous auons celuy qui a eſté tenté comme »

mous en toutes choſes, horſmis peché. Eſ

- quelles paroles il y a deux choſes,aſſa

uoir l'exhortation que l'Apoſtre fait,

& les argumcns qu'il employe pour la

fortifier.L'exhortation conſiſte en ces

mots, tenonsferme la profeſſion : les ar

gumens ſont I. que nous auons vn

grand & ſouuerain Sacrificateur.2.que

ce Sacrificateur cſt le Fils de Dieu. 3.

qu'il eſt monté és cieux. 4. qu'il peut

auoir compaſſion de nos infirmités,a-

yant eſté tenté comme nous en toutes

choſes, horſmis peché. 5. que nous

allons à vn throne de grace, où on

trouuera
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:

trouuera grace pour eſtre aidés , en

temps opportun. Où remarquez que

l'Apoſtre exhorte a tenir ferme la pro

feſſion, par les aſſeurances qu'il don

ne de la grace. D'où paroiſt combien

- ſe trompent ceux qui enſeignent que

la certitude de la grace & aſſeurance .

du ſalut eſt vn argument de ſecurité

charnelle & d'abandon à peché. Car

c'eſt iuſtement prendre le contrepied

de ce que l'Apoſtre fait ici. Comme

il n'y a aucun motif pour nous porter

à bien faire qui ſoit plus conuenable à

l'Euangile, & plus agreable à Dieu que

la perſuaſion de la grace & de l'amour

de Dieu enuers nous en ſon Fils Ieſus

Chriſt : Auſſi il n'y en a aucun plus

puiſſant. Car cette perſuaſion enflam

me nos cœurs d'vn amour reciproque

enuers Dieu,& remplit nos ames d'af

fections fortes & cordiales. Et ſi les

Payens meſmes ont reconnu que ce

n'eſt pas vraye vertu de s'abſtenir de

mal faire par la crainte de la punition,

mais que la vraye vertu eſt de s'abſte

nirde mal faire par l'amour dubien &

de l'honeſteté, eſt-il pas neceſſaire

qu'en l'Euangile, où la vertu eſt por
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tee au ſouuerain degré de ſa perfection '

& au vray poinct de ſa beauté, le motif

de nos cœurs ſoit la connoiſſance & le

ſentiment de la charité de Dieu en

uers nous? Ramenerions-nous en l'E-

uangile l'eſprit de ſeruitude pour eſtre

derechef en crainte comme on eſtoit

, ſous la loy, où l'obeiſſance eſtoit ſerui

le,meuë par la crainte de la peine ? Ne

· ſommes-nous pas enfans pour obeir

maintenant à noſtre Pcre celeſte par

l'amour que nous donne la perſua

ſion de ſa bonté & la certitude deno

ſtre adoption? N'auons-nous pas receu

enlieu de l'eſprit de ſeruitude vneſprit

d'adoption,par lequelnous crions,Ab

ba Pere?Partant nous n'auons à preſent

à conſidcrer & propoſer que la ſouue

taine Sacrificature de IeſCh.ſa qualité

de Fils deDieu & ſon entree au ciel,&

les aucres choſes que l'Apoſtre de

duit, ſinon eu eſgard au but de l'Apo

ſtre, aſſauoir ſelon qu'elles ſeruent de

motifs & argumens à nous faire tenir

ferme noſtrc prcfeſſion,& n'inſiſterós

point ſur chacû de ces articles & chefs

pour nous eſtendre à autres doctrines

'& matieres que cclles qui concer

IlCIlt
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nent le propos & intention de l'Apo

ſtre.

En l'exhortation de l'Apoſtre ſe pre

ſentcnt ces mots, tenonsferme la profeſ

ſion. Le mot deprofeſio2 en la langue

de l'Apoſtre eſt celuy de confeſſion ; &

eſt le meſme que ci deſſus chap 3. où

l'Apoſtre a appelé Ieſus Chriſt Apoſtre

demoſtre profeſſion; & que ci-deſſous au

chap.1o. où il dit, tenons la profeſſion, ou

confeſſion de moſtre eſperance ſans varier.

Et icy la confeſſion ou profeſſion n'eſt au

tre choſe que la foy & efperance, en

tant que profeſſee & confeſſee deuant

les hommes ; ſelon que l'A，poſtre dit

au 1o chap.de l'Epiſtre aux Romains,

que l'on croit de cœur à iuſtice, & on fait

· confeſſion de bouche à ſalut L'Apoſtre

n'auoit point appris la maniere de la

quelle des Docteurs d'auiourd'huy ca

techiſent pluſieurs, diſans à ceux qui

ne peuuent croire à leurs erreurs: Vous

croirez ce quevous voudrez,ſoyez ſeu

lement auec nous quant à la profeſ

ſion. O homme,quiconque tu ſois,qui

pretens ſeparer ta profeſſion d'auec la

croyance quetu as de la verité de l'E-

| uangile, tu as ſcellé ta condamnations
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entant que tu as menti deuant Dieu &

les hommes en profeſſant ce que tu ne

croyois point. Ne vois-tu pas donc

l'impoſture de ceux qui te permettent

decombattre ta croyance par les effets

d'vne profeſſion exterieure ? Ne vois

- tu pas par cela que c'eſt vn diſcours de

• l'eſprit de menſonge, & le vray che

#* º * min de perdition ? Car, quiconque, dit

#,º Ieſus Chriſt , me confeſſera deuant les

hommes, ie le confeſſeray deuant mon Pere

- qui eſt és cieux : mais qui me reniera de

uant les hommes, ou aura honte de moy &

de mes paroles, le Fils de l'hommé aura

honte de luy, quand il viendra ea ſa gloire.

Et remarquez ces mots, demoy & de_»

mes paroles, pour nous monſtrer que

Ieſus Chriſt veut eſtre confeſſé deuant

les hommes ſelon ſes paroles, & non ſelon

les traditions & inuentions des hommes.

Or l'Apoſtre regarde ſpecialement

la profeſſion de l'eſperance que nous

auons d'entrcr au repos de Dieu,ſelon

la promeſſe qui nous en a eſté faite:car

tout le propos de l'Apoſtre a eſté iuſ

qu'icy, que nous-nous gardions de de

laiſſer la promeſſe qui nous a eſté faite

d'entrer au repos, dont auſſi au Io. de

- | | | cette
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cette Epiſtre il dit,tenons la profeſſion,

ou confeſſion de noſtre eſperance,ſans

varier, car celuy qui l'a promis eſt fide

le. Et tres à propos il parle de tenirfer

me cette profeſſion : le mot ſignifie

empoigner, & ſouuent ſe prend pour

tenir contre vne violence contraire.

Et de]fait qu'ya-il contre quoy ſatan&

le monde facent plus d'efforts que la

confeſſion de l'eſperance que nous a

uons en Ieſus Chriſt & aux promeſſes

de l'Euangile ? C'eſt cette confeſſion

qui eſt miſe comme vne butte contre

laquelle le monde deſcoche tous ſes

traits;comme diſoit Simeon, que Ieſus

Chriſt a eſté mis pourvnſigne auquel on Lue 2.34

contredira. Eſt donc icy requiſe vne

ſaincte violence, & vne force de foy

pour ſe tenir à Chriſt. -

Or le premier argument de cettevi

gueur & fermeté de foy que l'Apoſtre

propoſe,eſt que nousauons vngrand&

ſouuerain Sacrificateur. En l'appelant

Sacrificateur, c'eſt pour leuer la crainte

de l'ire de Dieu,dont noſtre conſcien

ce nous trauaille pour nos pechés, en

tant que leſus Chriſt les a expiés com

me noſtre Sacrificateur par ſon obla



382, SermonTroiſiéme

tion; comme ſi l'Apoſtre diſoit,Il nous

a laués de nos pechés, noſtrepaix eitfaite

par le ſang de ſon Sacrifice : Comment

donc laſcherions - nous vn ſalut qui

nous eſt tout aſſeuré ? Car certes com

me le doute du ſalut& le deſeſpoir de

la remiſſion des pechés met dans l'eſ

prit de l'homme des indifferences de

Religion, &fait que l'homme s'aban

donne aiſément à tout peché, à l'op

poſite la certitude du ſalut acquis par

Ieſus Chriſt oblige fortement l'hom

me à la profeſſion de la verité de l'E-

uangile& à ſanctification.

Et noſtre Apoſtre pour affermir

· la certitude du ſalut appelle Ieſus

Chriſt grand & ſouuerain Sacrificateur.

Grand, pour nous monſtrer qu'il ſur

montera tous les obſtacles à noſtre ſa

lut, & qu'il peut ſauucr à plein ceux

quis'approchent de Dieu par luy. Or

entendez icy la grandeur que l'Apo

ſtre a enſeignee cy-deſſus au chapitre

1. de cette Epiſtre Cettui-cy, (a il dit)

eſt fait d'autant plus excellent que les A2z

ges, qu'il a herité va nom plus exceZent

par deſſus eux , car auquel des Anges a-il.

onques dit, Tues monſils : item,Szeds-tay

à ma
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à ma dextre iuſqu'à tant que i'aye mis tes

ennemis pour marchepied de tes pieds : &

quâd il a dit,que le Pere l'a eſtabli heritier

de toutes choſes, quepar luy il a fait les ſie

cles, & qu'eſtant la reſplendeur de la gloi

re du Pere, & ſouſlenant toutes choſespar

ſa parole puiſſante,.il a fait la purgation

de nospechés par ſoy-meſme, & s'eſt aſſis

à la dextre de la majeſté és cieux tres

hauts.Venez donc, pecheurs,contem

pler la grandeur de ce Sacrificateur,

afin d'aſſeurer vos cœurs. Nul certes

ne pouuoit expier lcs pechés de l'Vni

uers, & amener la iuſtice eternelle que

vn tres-grand& tres puiſſant Sacrifi

cateur. Or voicy vnSacrificateur dont

la grandeur reſpond & ſatisfait à la

grandeur de noſtre miſere & de nos

iniquités. Il n'y a rien icy de petit; le

ſang qu'ila offert eſt vn ſang de Dieu;

la victime qu'il a preſentee eſt diuine

& cclcſte, vray Dieu & vray homme

qu'il eſtoit. Pourtant a-il fait la pur

gation de nos pechés par ſoy-meſme , Hiir1:

pource qu'il n'y auoit rien de plus grâd

& de plus haut prix pour larançon des

hommes que luy-meſme.

Et l'Apoſtre l'appelant grand, l'ap
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pelle auſſi ſouuerain Sacrificateur, luy

donnant le nom des ſouuerains Sacri

ficateurs de la Loy, pouraccuſer ceux

là de petiteſſe à comparaiſon de cet

tui-cy ; Et pour dire , qu'à ccttui

cy appartient proprement le nom de

ceux-là, comme eſtant la verité & le

corps de ce dont ceux-là n'auoyent

que les ombres & figures. Et de fait

l'onction ſacree de ceux-là,bien qu'ex

cellente quantàl'odorat corporel,n'e-

ſtoit point comparable à l'abondance

& plenitude du S. Eſprit, dont Ieſus

Chriſta eſté oinct, & à l'odeur debon

ne ſenteur de ſon oblation,de laquelle

Dieu a flairé vne odeur d'appaifemét.

Les veſtemés precieux de ceux-là n'e-

ſtoyent rien à comparaiſon des richeſ

ſes du ciel, dont cettui-cy a eſté reue

ſtu, ayant eſté rempli, de grace & de

verité. Les douze ſonnettes, auec leſ

quelles ceux-là entroyent au taberna

cle n'eſtoyent rien à comparaiſon du

ſon des douze Apoſtres de cettui-cy

qui eſt allé par toute la terre. L'Vrim

& Tumim de ceux-là ſignifians la lu

miere& la perfection de la volonté de

Dieu &de ſes oraclcs,eſtoyent peu§
C
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choſe au prix des threſors de ſageſſe &

de ſcience, qui ſont cachés en cettui

cy. Le tabernacle,où ceux-là entroyét,

quoy que fort enrichi, n'eſtoit rien à

comparaiſon du tabernacle qui n'eſt

point fait de main, dans lequel Ieſus

Chriſta comparu.Le ſang destaureaux

& des boucs,& les corps des animaux

que ceux-là offroyent, n'eſtoyent rien

à comparaiſon de l'oblation que cet

tui-cya faite de ſon pretieux ſang,& de

ſon propre corps. Finalement la face

de Dieu,deuant laquelle ceux-là com

paroiſſoyent, & les Cherubins qu'ils

voyoyent à l'entour de l'arche, n'e-

ſtoyent que bois & choſes terriennes,

au lieu que cettui-cy comparoiſt de

uant la vraye face de Dieu enuironné

des millions d'Anges.Auſſi ceux-là ne

purifioyent les hommes par leurs ſa-Hebr.».

crifices que ſelon la chair, pour don

ner droit d'entrer au tabernacle ter

rien : mais cettui-cypurifie les con

ſciences des œuures mortes,pourdon

ner droit d'entrer dedans le Sanctuai

re celeſte, c'eſt à dire, dedans le Para

dis de Dieu.

Le ſecond argument de l'Apoſtre
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eſt que ce Sacrificateur eſt le Fils de »

Dieu ; Paroles qui verifient que Ieſus

Chriſt eſt vrayement le grand Sacrifi

cateur , puis qu'il n'eſt pas ( comme

Aaron) fils d'vn Amram, mais Fils de

Dieu ; Et par meſme moyen elles ſont

vn argument de certitude deSalut. Ne

craignez point, pecheurs, que voſtre

paix ne ſoit faite, puis que Dieu a en- .

Rom.8.uoyé ſon propre Fils en forme de chair

de peché&pour le peché:& que Dicu

ºah4 a enuoyé ſon Fils fait de femme & fait

ſujet à la Loy , afin qu'il nous deli

uraſt de la malediction de la Loy. Ne

craignez point que le Pere vous reiet

te, menez que vous eſtes à luy de la

main de ce Fils , ſon bien-aimé : Ne

craignez point que quelque choſevous

manque, puis que c'eſt le Fils qui in

tercedc pour vous,celuy qui nous a dit

Iean II. que ſon Pere l'exauce touſiours. Ne

craignez point les efforts de Satan &

du monde, puis que vous auez pour

Roy & protecteur ce Fils; commeauſ

ſi vous voyez au Pſeaume ſecond, que

les fideles appellent choſes vaines les ef

forts du monde contre l'Egliſe de

Dieu, & diſent que celuy qui reſide és

* - cieux
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cieux ſe mocquera de leurs efforts, & ce

pour cette raiſon, que Dieu a ſacré ce

Fils pour Roy ſur Sion montagne deſa

Sainčteté.

Et ces argumens de certitude ſont

auſſi motifs à perſeuerance en la foy.

Car ſivoſtre Sacrificateur, Chreſtiens,

eſt le propre Fils de Dieu, vous de

· ſtourneriez-vous de voſtre confeſſion,

pour ſuiure les fils des hommcs, nés de

chair & de ſang, quand ils vous met

tent en auant leurs doctrines & tradi

tions ? Laiſſeriez-vous ce Fils, (duquel

Dieu a crié des cieux, Cettui cy eſt mon

Fils bien-aimé, en qui i'ay pris mon bon

plaiſir,eſcoute Gle,) pour eſcouter d'au

tres docteurs que luy : Secondement,

iriez-vous à d'autres Aduocats , puis

que voicy le Fils qui vous conduit au

Pere, & duquel S. Iean dit, Nous auons 1.Itan 24

vn Aduocat enuers le Pere, Ieſus Chriſt le

Iuſte : qui eſt la propitiation pour nos pe

chés. Là où ces mots,enuers le Pere,vous

monſtrent que nul ne vous peut con

duire à Dieu, entant que Pere, que le

Fils : à raiſon de quoy auſſi Ieſus Chriſt

diſoit, au 14. de S.Ican, Ieſuis la voye-',

la verité & la vie, nul ne vient au Pere-2

\
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ſinon par moy. Et iriez-vous aux ſouf

frances & ſatisfactions des hommes

pour l'expiation de vos pechés, puis

que voicy lc propre Fils qui eſt la pro

pitiation pour vos pechés?

Le troiſiéme argument de noſtre

texte à tenir ferme la profeſſion, eſt

que ce grand Sacrificateur, ce Fils de

Dieu,eſt entréés cieux : Ce qui contient

vne tacite oppoſition au ſouuerain Sa

crificateur de la Loy, lequel vne fois

l'an, apres auoir offert le ſacrifice, en

troit auSanctuaireterrien,afin d'inter

ceder pour le peuple deuant la face de

Dieu; lequel ſanétuaire n'eſtoit que fi

gure du ciel.Noſtre Sacrificateur donc

cſt entré dans le ciel meſme, ſelon que

dit l'Apoſtre en cette Epiſtre chap. 9.

Chriſt n'eſt point entré és lieux ſaincts

faits demain,quieſtoyent figures correſpon

dantes aux vrais,ains eſt entréau ciel meſ

mepour maintenant comparoir pour nous

deuant la facede Dieu.

Et cette entree au ciel nous donne

aſſeurancede trois choſes : I. de la par

faite expiation de nos pechés : 2. de la

communication de toute l'aſſiſtance,

protection& benediction qui nousſe

1T23
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ra neceſſaire : & en troiſieme lieu de

noſtre future entree au ciel.

Ie di premierement de la parfaicte

expiation de nos pechés; car le ciel ne

pouuoit eſtre ouuert qu'a vne pleine

& parfaicte iuſtice. Oyez vous donc,

pecheurs, Ieſus Chriſt voſtre Sacrifica

teur eſtre entré és cieux : dites, qu'il a

aboli vos pechés dont il s'eſtoit char

gé, qu'il en a fait vne pleine ſatisfa

ction à Dieu, & qu'il a amené la iuſtice

des ſiecles : dites, que vous auez liber

té d'entrer és lieux Saincts par le ſang

de Ieſus : & que ce ſang a eſté mani

feſté eſtre vne rançon tres-parfaicte

par ceteffect,aſſauoirpar cette entrée

de Ieſus Chriſt au ciel? Dont en S.Iean

ch.I6. Ieſus Chriſt dit, que le S.Eſprit

redarguera le monde de iuſtice pour

ce, dit-il,que ie m'envay au Pere, là où le

mot de iuſtice ſignifie la iuſtice iuſtifiâ

te & l'expiation des pechés,oppoſee à

la condamnation des pecheurs,au ſens

auquel2. Cor.3. le miniſtere de iuſtice

eſt oppoſéau miniſtere de condamna

tion; & la raiſon que Ieſus Chriſt don

ne [Carie m'en vay au Pere] eſt puiſſan

te , entant que Ieſus Chriſt s'eſtant

- Bb iij
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chargé de nos pechés, le ciel n'euſt

pu luy eſtre ouuert par le Pere, s'il ne

les euſt pas expiés par vn parfait ſa

crifice. Comme iadis dans les om

bres& les figures l'entree du ſouuerain

Sacrificateur dedans le Sanctuaire ter

rien deuoit eſtre precedee de l'expia

tion des pechés par le Sacrifice.

Secondementie di,cette entree de

Ieſus Chriit au ciel nous aſſeure que

· nous obtiendrons de Dieu toute l'aſſi

ſtance, protection, faueur & benedi

étion qui nous ſera neceſſaire, à ce que

rien ne nous ſepare de la dilection de

Dieu,& nous priuc de la vie que Ieſus

Chriſt nous a meritee : Car il ne ſuffi

ſoit pas que Ieſus Chriſt nous cuſtob

tenu la remiſſion de nos pechés & la

paix de Dieu par ſa mort, il falloit que

cette remiſſion des pechés, & cette

paix de Dieu nous eſtant appliquee

par la foy, nous fuſt maintenue contre

les efforts du monde, & contre noſtre

propre infirmité,par laquelle nouseuſ

fions pu ſuccomber ſous les efforts des

tentations. Or Ieſus Chriſt eſtant en

tré au ciel, applique le ſang de ſon ſa

crifice aux croyans que le Pere luy a

| | | donnés
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donnés ; il comparoiſt & intercede

continuellement poureux, à ce qu'ils

ne luy ſoyent rauis. Ainſi l'aſcenſion

dc Ieſus Chriſt au ciel adiouſte vn

grand degré de conſolation à celuy

que nous auons de ſa mort & de ſon

Sacrifice, aſſauoirvne aſſeurance de la

duree & fermeté de l'application qui

nous en a eſté faite, ſelon que le mon

ſtre l'Apoſtre au8 de l'Epiſt. aux Rom.

diſant, Qui eſt-ce qui condamnera?Chriſt

eſt celuy qui eſt mort, & quiplus eſt reſſuſ

cité, lequel auſſi eſt à la dextre de Dieu&

fait requeſte pour nous. Partant celuy

qui nie la perſeuerance des vrais fide

les en lagrace de Dieu, il faut qu'il nie

que Ieſus Chriſt ſoit entré au ciel pour

comparoir pour eux deuant laface de

Dieu.

Ie di en troiſieme lieu, que l'entrée

deIeſusChriſtau ciel nous aſſeure de la

noſtre:la raiſon eſt qu'il y eſt entré c6

me chef, afin d'y eſtre ſuiuy de tous

ſes membres en leur temps ; qui eſt ce

que diſoit Ieſus Chriſt; Ie m'envay vous iean 14º

preparer lieu, & ieviendray derechef, afin

que là où ie ſuis vous ſoyie{auſſi auecmoy:

Ie m'envayàmon Pere & à voſtre Pere, à

Bb iiij
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mon Dieu & à voſtre Dieu ; dont l'Apo

ſtre aux Hebreux chapitre 6. dit, Nous

tenons l'eſperance comme vne anchre »

ferme&ſeure del'ame,penetrant iuſqu'au

dedans du voile où Ieſus Chriſt eſt entré

comme auant-coureurpournous. Et n'eſt

ce pas ſur quoy l'Apoſtre dit, au 2. de

l'Epiſtre aux Epheſiens, que Dieu nous

a reſſuſcités enſemble auec Ieſus Chriſt,&

mous a fait ſeoir enſemble és lieux celeſtes

en luy?Ne di point donc, ô fidele, qui

eſt-ce qui montera au ciel : ne deman

de point qui t'y introduira ? cela eſt

ramener Chriſt d'enhaut,dit l'Apoſtre

au 1o.de l'Epiſtre aux Romains, c'eſt

nier que Ieſus Chriſt y ſoit monté. Et

d'icy iugez combicn eſt puiſſant l'ar

gument de l'Apoſtre à nous faire tenir

ferme noſtre profeſſion. Qu'eſt-ce, ô

Chreſtien, que le monde te peut pro

poſer pour te diuertir de ta profeſſion

&de la crainte de Dieu ? Il nc te peut

propoſer que ſa bouë, & voicy le ciel

qui t'eſt preparé par Ieſus Chriſt. Ne

prefereras-tu point ce paradis de Dieu

à des biens ſi abjects, & d'abondant ſi

paſſagers & periſſables que ſont ceux

que le monde te met deuant les yeux?

| Re
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| Regarde que Ieſus Chriſt eſt defia de

dans le ciel, t'y preparant ton lieu ; il a

deſia mis la main ſur la couronne pour

toy, te priueras-tu de ce bien qui eſt ſi

preſt & ſi prochain,pour des biens in

certains ? Tu vois que la figure de ce

monde paſſe, & tu quitteras le poids

d'vne gloire & d'vne eternité bien

heureuſe pour des choſes legeres?

Mais le temps ne nous permet pas de

paſſer plus auant. Et partant nous laiſ

ſons les autres argumens de l'Apoſtre

pourvne autre action, moyennant la

faueur de Dieu. Seulement repaſſons

pour la fin ſur noſtrepropos.

DoCTRINE s & CoN cLvs I oN.

Et premierement ſi vous conſiderez

que l'Apoſtre ayant dit cy-deſſus, que

Dieu iuge par ſa parole les penſees &

intentions du cœur, a adiouſté en ſui

te, pourpreuue de ce propos, qu'il n'y

a aucune creature qui ſoit cachee

deuant iuy, & que toutes choſes ſont

nues & entierement deſcouuertes

deuant ſes yeux, vous apprenez que

la qualité requiſe à vn Iuge infaillible
-, -- r- --- --
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· & ſouueraindesconſciences eſt de ſça

uoir toutes choſes. C'eſt pourquoy

quand nous voyons és Eueſques de

Rome,voire és plus grands docteurs de

l'Egliſe,tant dignorances, (telle eſtant

l'infirmité humaine que les plus doctes

ignorent beaucoup de choſes)nous ne

pouuons aſſez nous eſtonner que nos

Aduerſaires pretendent qu'vn hom

me,ou vne aſſemblee d'hommes,puiſ

ſe eſtre iuge ſouuerain & infaillible de

la foy, auquel tout Chreſtien ſoit abſo

lument obligé de ſe ſouſmettre.Certes

ſi l'argument de noſtre Apoſtre eſtbon

· d'attribuer à Ieſus Chriſt cette ſouue

raine authorité de l'Egliſe à cauſe de ſa

ſcience infinie, il faut par le contraire

que le noſtre ſoit bon, de denier cette

qualité aux hommes à cauſe de leurs

ignorances, & de la laiſſer à Dieu ſeul

parlant icy bas és ſainctes Eſcritures.

Car notez que ie ne parle pas icy d'v-

ne faculté de iuger par iugement de

diſcretion,pour iuger chacun pour ſoy

ce qu'il doit ſuiure; (pour lequeliuge

mentDieu donne à ſes eſleus vne ſuffi

ſante lumiere; car il ſe fait connoiſtre

à ſes brebis, & les conduit en touteve

I1[C
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riténeceſſaire.) Mais ie parle d'vnefa

culté de iuger par authorité,à laquelle

autruy ſoit aſſuietti : telle maniere d'e-

ſtre iuge ne pouuant conuenir qu'à ce

luy qui ſçait toutes choſes.

Secondement, de ce que l'Apoſtre

ayant dit que Dieu eſt iuge des pen

ſees & intentions du cœur, adiouſte,

car nulle creature n'eſt cachee deuant luy,

vous apprenez que pour connoiſtre

les penſees & intentions des cœurs,

il faut connoiſtre toutes choſes,& par

ainſi eſtre d'vneſcience & eſſence infi

nie.D'où reſulte que nos Aduerſaires,

qui pour ſouſtenir l'inuocation des

Saincts qui ſont au ciel, preſuppoſent

" qu'ils connoiſſent les penſees & les in

tentions des cœurs, ſont rendus coul

pables d'attribuer à la creature vne

vertu & proprieté de l'eſſence diuine,

puis que connoiſtre les intentions du

cœur,& connoiſtre toutes choſes ſont

actes d'vne meſme vertu. Or con

noiſtre toutes choſes, no conuient

qu'à celuy qui remplit le ciel & la ter

re, ſelon qu'en Ieremie chap.23. Dieu

pour monſtrer qu'il n'y a cachete qu'il

ne voye, allegue pour raiſon , ne remº
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pli-iepas moy le ciel& la terre ? Auſſi Sa

lomon dit formellement au 8.chap. du

premier liure des Rois, Toy ſeul, Sei

gneur, connois les cœurs detous les fils des

/hommes.

D'icy auſſi,mes freres,nous recueil

lons combien nousſommes obligés de

purifier nos cœurs, quand nous pre

ſentons nos prieres à Dieu. Car quel

moyen qu'il reçoiue nos prieres, s'il

voit qu'ily ait dedans nos cœurs de la

fraude à vouloir demeurer en nos vi

ces& pechés?Dont le Prophete Dauid

parlant au Pſeaume 32. de celuy de qui

Dieu receura les prieres & pardonne

rales pechés, dit, que bien-heureux eit

celuy en l'eſprit duquel il n'y a point de

fraude. Et icy nous pouuons remar

quer que ces mots, que toutes cho

ſes ſont deſcouuertesaux yeux de ce

luy à qui nous auons à faire, peuuent

auſſi eſtre traduits, à qui nous adreſſons

moſtre parole, c'eſt à dire, lequel nous

inuoquons, (car le meſme mot qui ſe

prent pour compte & affaire, ſignific

parole.) Conſidere donc, ô fidele,tou

tes les fois que tu as à prier, que Dieu

regarde iuſques au fondsde ton cœur,
| afin
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afin que tu ayes honte de luy preſen

ter ou des eſgaremens, ou vn cœur

ſouïllé de vices & pechés.

O qu'en toute noſtre vie & conuer

ſation nous penſaſſions à ce grand œil

qui nous voit de toutes parts, afin de

nous nettoyer de toute ſouïllure de

chair & d'eſprit, voire nous nettoyer

iuſqu'au centre de nos cœurs, puis

qu'il penetre iuſques là dedans. Mais,

mes freres, cóment gagnerós-nous ſur

vous que vous-vous purifiiez iuſques

aux penſees & intentions du cœur, &

oſtiez ce que le vice peut auoir de plus

caché dedans vous, puis que nous ne

pouuons pas ſeulement obtenir de la

plus-part ce qui eſt de plus euident?

Il n'eſt pas beſoin que Ieſus Chriſt no

ſtre Sacrificateur deſcouure nos en

trailles pourvoir ce qui y eſt; Nos pe

chés ſont tout à deſcouuert : paillardi

ſes , ſouïllures, rapines & mauuaiſes

prattiques : & n'apportez-vous pas ici

tout publiquement deuant Dieu& ſes

Anges voſtre luxe à l'opprobre de PE

uangile ? Et ne voyons-nous pas en la

Pluſpart la chicheté de vos aumoſnes,

pendant que vous eſtes prodigues en
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vanité? Et vous qui eſtes plus dans les

tauernes que dans vos maiſons,ou qui

paſſez les nuits auſſi bien que les iours

dans les diſſoluſions, ou dont les que

relles & diſſentions ſcandaliſent vos

prochains & l'Egliſe, a-on beſoin que

Ieſus Chriſt deſcouurevos cœurs pour

y voir vos paſſions charnelles Il ſeroit

donc à deſirer que voſtre vie fuſt telle

au dehors,que nousn'euſſions mainte

nant qu'à vous exhorterde paracheuer

voſtre ſanctification , en l'eſtendant

iuſques aux plus menues penſees & af

fections du cœur.

Penſons donc à nous, mes freres,

craignons ces yeux diuins, deuant leſ

quels nous pechons : & ſi nous les crai

gnons comme des bons cnfans crai

gnent les yeux de leur pere meſme, il

nous en viendra de grandes & aſſeu

rees conſolations; Fidelc, tu diras en

tes maux comme Dauid au Pſeau.38.

Ieſuis debilité & brisé tant & plus : mais,

Seigneur, tout mon deſireſt deuant toy, &

mongemiſſement ne t'eſt point caché. Et

de fait, pourquoy elt-ce que Dieu re

garde toutes choſes,ſinon pour ſubue

nir à ſes enfans, comme il eſt dit au

Pſeaume
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Pſeaume Io. Tu regardes quandon affli

ge & trauaille quelqu'vn,pour le mettre »

entretes mains : les yeux del'Eternel, (di

ſoit vn Prophete au Roy Aſa ) regar

dent çà & là partoute la terre, afin defor

tifier ceux qui ſont de cœurentier enuers

luy.

Et puis que nous auons vn grand

Sacrificateur, le Fils de Dieu, qui cſt

entré és cieux, ſçachons que tandis

que nous ſommes impenitens & en

durcis au peché, nous renonçons à ſon

Sacrifice& reiettons ſon ſang, comme

à l'oppoſite ſi nous ceſſons de mal faire

& apprenonsàbien faire, & oſtons de

deuant ſes yeux la malice de nos a

ctions, nous obtenons ſa paix à tel

point, que quand nos pechés ſeroyent

rougescomme cramoiſi, ils ſeront blanchis

comme laneige, ainſi que le Seigneur le

promet,Eſaye 1.

Que la grandeur de noſtre Sacrifi

cateur,& ſa qualité de Fils de Dieu,la

quelle nous aſſeure de ſa vertu à nous

reconcilier à Dieu, nous rempliſſe de

reuerence& d'amour enuers luy, pour

nous garder de negliger ſon ſang, en

nous abandonnant au peché, duqucl
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ilavoulu nous purifier & nous retirer,

en l'eſpandant pour nous en la croix.

Finalement ſi ce Sacrificateur eſt

monté au ciel, faut il pas, mesfreres,

que maintenant nous cerchions les

choſes qui ſont en haut, là où il eſt,que

nous laiſſions les choſes qui ſont ſur la

terre, &que nous avons noſtre con

uerſation comme de bourgeois des

cieux où leSeigneur nous eſt allépre

parer lieu ? Eſleuons ainſi nos cœurs à

luy par foy,iuſqu'à ce qu'il eſleue àſoy

nos ames & nos corps au iour de la re

ſurrection glorieuſe.

Ainſi ſoit-il.

SERM.


